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Reseaux et inselbergs
Aux Seychelles, le biologiste
Christopher Kaiser-Bunbury
remonte la piste des liens qui
unissent les plantes indigenes
et leurs pollinisateurs.

AFRIQUE

Q
SEYCHELLES

Physiquement
et psychologi-

quement,le recueil de donnees
est une täche lourde. Nous
sommes une equipe de cinq

observateurs. Chaque jour, nous partons au
petit matin, et nous sommes en route toute
la journee dans les collines des Seychelles.
Nous y guettons en permanence insectes,
oiseaux et geckos. En collectant sur les
fleurs le nectar dont ils se nourrissent, ces
derniers assurent la diffusion de leur pollen

et contribuent ainsi ä la reproduction
de la flore. Les liens entre vegetaux et ani-
maux forment un reseau ecologique. Celui-
ci est important, car il en dit beaucoup plus
sur le fonctionnement d'un ecosysteme
que la diversite des especes, par exemple.
Dans un jardin botanique, elle peut ainsi
etre particulierement importante, alors
que le reseau ecologique, lui, est faible.

Les Seychelles sont considerees comme
un hot spot de la biodiversite. Ii y pousse
une grande variete de vegetaux. Mais uni-
quement 300 especes environ sont
indigenes, et 1000 autres ont ete introduites
par l'homme, volontairement ou non. Heu-
reusement, seule une trentaine de plantes
sont invasives et refoulent la vegetation
indigene. Ii y a un an, nous avons restaure

integralement quatre zones avec les autori-
tes locales. Nous avons scie quelque 35 000
arbustes et arbres introduits, puis asperge
les souches d'herbicide afin d'empecher le
bourgeonnement. Maintenant, nous etu-
dions le changement que cette intervention

dans les processus naturels induit au
niveau du reseau ecologique.

Les zones restaurees sont ce qu'on ap-
pelle des inselbergs: d'immenses rochers
de granit aux flancs abrupts. C'est sur le dos
de ces colosses que poussent les dernieres
communautes vegetales naturelles bien
conservees. Elles forment comme des lies
dans la mer des vegetaux introduits qui re-
couvrent le reste des Seychelles. Pour nous,
ces formations geologiques uniques sont
ideales, car elles nous offrent un contröle
sur notre experience en pleine nature.
Nous comparons le reseau ecologique des

quatre inselbergs restaures avec celui des

quatre autres qui n'ont pas subi d'interven-
tion.

L'eradication des plantes introduites
peut avoir des repercussions aussi bien
positives que negatives sur les liens qui
unissent les vegetaux indigenes et les
pollinisateurs. Il serait envisageable, par
exemple, que ces derniers optent toujours
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davantage pour les plantes indigenes, s'ils
ne disposent plus des fleurs riches en nectar

des especes invasives. A l'inverse, il
est possible aussi que ces pollinisateurs
s'eteignent ou migrent s'ils s'averent inca-
pables de s'adapter ä la reduction de l'offre
de nourriture. Pour l'instant, nos donnees
contredisent l'idee dominante selon la-
quelle les pollinisateurs tropicaux seraient
hyperspecialises. Nombre d'entre eux ne
sont pas tres difficiles et se servent aupres
d'un grand nombre de vegetaux differents.

Le reseau ecologique est dynamique en
raison des changements temporeis aux-
quels les liens entre les plantes et leurs
pollinisateurs sont soumis. Cela rend notre
travail captivant, mais complique l'ana-
lyse. Nous essayons d'expliquer la
dynamique que nous decouvrons, en nous
servant de modeles mathematiques. Combien
de temps faut-il ä un Systeme detruit pour
fonctionner ä nouveau et s'autopreserver
Nous cherchons des points de rupture et
des valeurs seuil qu'il conviendrait de fran-
chir, ou au-dessous desquelles il faudrait
descendre, pour que des processus nega-
tifs s'enclenchent. Ce que notre experience
revele aux Seychelles est important aussi
pour la protection de la nature sur d'autres

iles tropicales, comme la Nouvelle-Zelande,
Madagascar ou Hawal.

Le gouvernement des Seychelles a decide
de mettre sous protection deux des quatre
inselbergs restaures. Lorsque notre
experience s'achevera, ils devraient etre trans-
formes en pares naturels pour l'ecotou-
risme. Les rentrees ainsi degagees seront
utilisees pour l'entretien et la conservation
des communautes vegetales naturelles.
Cela me rejouit d'autant plus que nombre
d'especes sont endemiques aux Seychelles:
elles ne poussent que sur les inselbergs.»
Propos recueillis par Ori Schipper

Afin d'anatyser et de preserver la
biodiversite aux Seychelles, des

biologistes rehabilitent des zones en
les debarrassant des vegetaux intro-
duits par l'homme. Iis peuvent ainsi
etudier les changements intervenus
au niveau du reseau ecologique (ä

gauche, un terrain restaure). On voit
ci-dessus un lezard et un oiseau
indigenes en contact avec des plantes
locales. Photos Christopher Kaiser Bunbury,

Sabrina van de Velde, Jens Olesen
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